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Le franc 
et les 

communistes 
iD'IJW lUtDACTrUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 6 MAI (Minui t ) . 

D'importants entre t iens on t eu 
lieu mercredi après • midi en t re 
les membres d u gouvernement et 
M. Tannery , gouverneur de la Ban-
crue de France. 

L'action défensive entrepr ise par 
no t re institut d'émission contre la 
spéculat ion de la Laisse a été 
approuvée pa r M. Sarraut et p a r 
M. Marcel Régnier . 

Le minis t re des Finances a déclaré 
mard i que. 

Comment sera constitué 
le prochain ministère ? 

» 

JLES COMMUNISTES 
N'Y ENTRERONT JP^S 

M. Thorez, qui Ta confirmé hier, 
a exposé le programme de son parti 

Le monument au maréchal Foch 
sera inauguré à Lille le 24 mai 

en présence du ministre de la Guerre, du maréchal Pétain, 
des généraux Weygand et Gamehn 

I 

cela, dit-il. les parlementaires commu-
i.istes déposeront sur le bureau de la j 
Chambre, dès la rentrée, une proposition i 
ae loi tendant à effectuer un prélève­
ment extraordinaire et progressif sur les i 

notamment ceux de naire 
Ce prélèvement pourra permettre, 

Racamon. ,de la C.G.T oit-il. d'équilibrer le budget et de ga-
On parle de M. Stees pour les colo- rantir la stabilité du franc 

Bien que le Cabine* Sarraut doive | U s'est prononcé en faveur de ceux 
j conserver la direction des affaires publi- | qui veulent enrayer la crise, assurer du 
ques Jusqu'au 1" Juin, en se préoccupe i travail, défendre le franc, 
déjà, dans les couloirs de !a Chambre, i Dans la deuxième partie de son 

i de la composition du futur gouverne- j «posé, le leader communiste Indique 
Iment. ! quelles méthodes les communistes enten-
I En ce qui concerne la présidence du ] dent suivre pour la réalisation du pro-

tant qu ' i l sera rue de j Conseil, les pronostics les plus nombreux i gramme du Front populaire: tout 
Rivoli l 'embargo <ur l'or n'est pas j sont en faveur de M. Léon Blum. chef j d'abord « faire payer les riches ». Pour j 
à redouter . I d u P a n l socialiste 

On sait que la ma in -mi scde . E t a t | £ P ^ u i U . % £ £ £ £ % £ 
.US le métal précieux sipninc i a t a l e - | d u M n U à M S a i e n a T 0 . maire de Lille. 
inenl la rup tu re <lu contrat tacite o u a M L e b a s m a l r e d e Roubaix; celui _ 
| i r -mertant l 'échange, contre de I or . des travaux publics, à M. Spinasse. dé- j grosses fortunes 
rte* liillet. de la Banque de France . I puté de la Corrèze et celui de l'agricul- j M. Thorer déclare qu'il «ne s'agit pas 
L'embargo sur l 'or n'est donc , en ! tu re , à M. Monnet, député de l'Aisne. ; d'expropriation et que cette mesure ne 
ilélinittve. que le signal d 'une atta- P o u r l e ministère de l'intérieur, on cite : préserte aucun caractère révolution 

• -' v •_ ,i„ i , , „ « i , l « i i n n plusieurs noms, notamment ceux de "• 
que generahsee de .a spéculat ion M M J o u h a u x 

ion t re la monnaie , dont la \ a l e u r 
dc i ien t purement fictive. C'est la 
porte ouverte à l 'inflation et c'est ' n\es de M. Daladier pour la C'iîrre et de i D'autre part, le parti communiste c.e-
anssi la dévaluat ion réalisée en f a i t , ' M . Pierre Cot pour l'aviation. mandera le vote d'un plan de grands 
sinon en droi t . I Quant à M. Herriot, qui a déià décliné | travaux, l'amélioration des salaires, la 

M Marcel Réenier a eu raison de toutes fonctions dans le nouveau cabl- I semaine de 40 heures, la réparation des 
,l«„n,.'r r « assurance. Cuniucuées n e t - u recueillerait la succession de . lr.Justices créées par les decrets-lols. la 
donner ce* assurances. Conjuguées M F c m a n d ^ ^ ^ à , a p r é s l d e n c e d ç ' revalorisation des produits agricoles. 
avec le* mesures de sauvegarde u c h a m b r e II proposera la nomination dune com­
prises par la Banque de l-rancc^ mlsiion chargée d'enquêter sur l'origine 
elles ont amené sur le marché <le»| Les d é c l a r a t i o n s de A\. ThoreZ de certaines fortunes. 
valeurs et des changes une détente! p a r t s 6 m a l . _ a£ Thorez. député de Dans le domaine intérieur, les l;g'.:?s 
que le gouvernement a été h e u r e u x j ] a seine et secrétaire général du parti nées du 6 îévr.er seront disscuies. 
de constater à l'issue de la confé-j communiste, assisté de M. Duclcs. dé- j Pissant ensuite à la politique exté-
rence financière <if meri redi aprè<(-| puté. délégué à la propagande, avait ; rt^ure. M. Thorez se prononce en faveur 
n l i , j ; i convié, mercredi après-midi, les repré-j d'une politique de paix et de sécurité 

Le gouvernement de d e m a i n sentants de la presse au Palais de la ' collective dans le cadre de la S.DN. au 
apportera-t- i l U même prudence 
dans l 'examen des problème» tinan-
tàiÈmS 

agesse prodiguée 
à la veille t\e* 

lections seTont-ils suivis pa r le 
Front popula i re? 

S'il fallait en croire les commu­
nistes, la pol i t ique du prochain 
cabinet aurait un caractère nette­
ment révolut ionnaire . Elle irait 
d i rectement à l 'encontre des intérêts 
du pays. 

\ u nom du par t i moscoutaire . 
MM. Thorez et Duclos ont reçu la 
Presse. Ils ont déclaré que les com­
munistes appuiera ien t de leurs votes 
le gouvernement de Front popu­
laire, mais qu' i ls n 'en feraient pas 
part ie . Ils exigent, toutefois, pour 
pra t iquer la pol i t ique de soutien, la 
réalisation d 'un p rog ramme mini­
mum. 

Dans ce p rogramme, qu' i ls on t 
rendu aussi anodin que possible. ils 
font figurer les prélèvements sur 
1 <•« fortune». De mul t ip les mesures 
inqnisi toriales «ont destinées, dans 
leur pensée, a la p répara t ion et à 
l 'aboutissement de cette réforme 
caressée de longue da te par les 
marxistes de toute obédience. 

Bien qu'i ls s ' appl iquent à distin­
guer en t re la pet i te épargne et les 
capitalistes, les communis tes ne peu-

nt faire que le bout de l 'oreille 

Après la victoire 
italienne 1 

> 

LE CALME EST REVENU A ADD1S-ABEBA 
L'Italie désire résoudre seule 

le problème de la paix en Ethiopie 
» 

Elle reconnaîtra, d'ailleurs, les droits de la France 
:;-jr le chemin de fer de Djibouti 

et ceux fe la Grande-Bretagne sur Forilisatioi 

des eaux du lac Tsana 
flome. 6 mai. — Voici quelques détails été mise en mouvement, la plus impor-

l'emrée ors troupes italiennes ai tante étant Jusqu'à présent une colorai* 

l.F. MONl'MKNT U MARÉCHAL F o l . l l . 

(Lire l'article page 2.) 

MB 
Addis-Alieba 

Les troupes ont atteint La ville de 
ti?ux côtés à la fcis, la colonno motori­
sée entrant par la route impériale et 
quatre bataillons érythréens par la rou­
te de i'oue.-t. 

Le maréchal Badogho était à la Léte 
rie la première colonne qui comprenait 
des troupes de toutes les armes et de 
toutes les spécialités. 

En premier lieu venaient les automo­
biles blindées, puis, sur un cheval bal, 
le maréchal Badogïio. suivi du sous-
secrétaire d Etat aux Colonies. M. Ales-
sandro Le&sona et du gouverneur de 
Rome. M. Giuseppe Bottai, ainsi que 
d un état-major composé des généraux 
Me:chiade Gabba. Cona. Santini et Ptr-
z:o B.roli ; ensuite venaient deux régi­
ments d'infanterie de la division Ba­
ba uda. régiments nouvellement cons-

dp 16000 hommes expérimente» 
temps de manœuvres aux Etats-Unis. 

— A force de vaincre, le Nécus « 
perdu et nous, à force de perdre, nous 
sommes arrivés a Addis-Abeba > a dé­
claré le maréchal Badogïio aux Jour­
nalistes en faisant allusion aux com­
muniques éthiopiens qui ne faisaient 
qu'annoncer des victoires sur le» I ta­
liens. 

La légation de France 

a dû repousser 

plusieurs attaquée de pillard* 

Les informations reçues, à Paris, d'Ad­
dis-Abeba. 4 la fin de l'après-midi d» 
mercredi, signalent que le cakne revient 
petit à petit dans la capitale éthio­
pienne, mais que l'effervescence a coo­

lie» conseils de 
par M. Herr io t LA DÉFENSE DU FRANC! 

La Banque de France élève 
son escompte de 5 à 6 0/0 

LA 

M. LÉON BLl VI, CHEF MJ PARTI SOCIALISTE, PHOTOGRAPHIÉ 
DAIS* «A BIBLIOTHÈQUE. , Ph N T T ) 

Mutualité, afin de développer devant moyen des pactes d'assistance mutuelle 
ne perce dans leurs déclarat ions. Ils eux les grandes lignes du programme du u préconise le rapprochement franco 
veulent éviter pour l ' instant de pro-IP81-11 communiste. | polonais et déclare que le nouveau gou 

.* —_ T TT« crrîirïH nnmhi 

JOURNEE D'HIER A ETE MARQUEE 

P W UNE RÉELLE DÉTENTE 

Paris, 6 mai. — La Eoiiqiie de France 
a élevé le taux ds son esrampte de cinq 
a six pour cent, celai des avances sur 
lingots de s?pt à neuf pour c?nt. celui 
des avances sur titres de six à huit pour 
cent et celui des avances a trente Jours 

Les devises-or 
sont nettement plus fermes 

à la Bourse de Londres 

LA VII.I.E DE DIRÉ-DAOI 'A . QIT POSSÈDE U>-E GARE IMPORTANT» 
DU CHEMIN DE FER D J I B O I ' T I - A D D I S - A B E B A . (Ph. Trempas.) 

Londres. 6 mal. — Les devises-or ont 
té nettement plus fermes, mercredi ma-

sur effets publier à échéance déterminée ; j n a p r t s l e ç ( t e c l a m , c n s d c M j ^ , 
n'excédant pas d m ans. d; c.nq à six R é , n : e r , m ; l l , s t „ a ^ p . n a B o e s français 
pour cent. 

Le taux rt-*; b^rs orcUnaircs du Tré­
sor de plus d<î 3 mais à un an. sera, a 
partir de Jeudi, porté de 5 à 6 %. 

Le taux de pension sur bons de la Dé-

des dépôts et coivîigiiauon 
de 5 1 2 à 6 1 : 

tr.ués et composés d'un bataillon du . tinué de rétroer. la nuit dernière 
3' bersagliers et d'un bataillon du 3" secteur des légations. 
grenadiers. I ^ ^ ^ ^ d e rrmaat a dû 

Un Tégiment d'artillerie divisionnaire j plusieurs attaques de pillards. 
et quatre bataillons érythréens suivaient. vers minuit, notamment, as 

Le nombre des journalistes qui entré- ! entrée a été assaillie à coups de 
rer.t a Addis-Abeba avec les troupes l leuses par des Ethiopiens rebelles. Oux-

it les r.an?urs d'embargo sur ita'iennes. était de quinze. : d ont dû se repuer, en laissant sur la 
l'or. j Toutes les unités marchaient dra- I terrain plusieurs morts. Dans lencems» 

En coeséq".ence. on cote, par rapport i peaux déployés. Les colonnes étaient j de la légation, quelques réfugiés ont été 
à la livre .'terling. le dollar 4.96 1 16 suivies d'un groupe de chars d'assaut | blessés. 
contre 4.96 3 4. le franc français i rapides et d'un nombre interminable de Trois tanks italiens et 50 Aafearis ont 

Cinquante avions survolaient aidé à dégager la légation. 
D'autre part, le calme est revenu à la, 

fense nationale, pratiquée par la Caisse 7 5 3 7 j ; c^^^ 7 5 4 3 ^ f r a n c fcuiaae j camions 
- sera relevé , ! 5 2 9 conlre J 5 30 M u l i r e 62.94 contre i la ville. 

Une conférence 
sur la situation financière 

Paris. 6 mai. — M. Albert 3«rraut a 

M-"-.?* '-R H— ^•g^.^T^J^TÏTÎ -JT appartlent au ^ mM^mé.\^^iSS^mSm^^wSJl 
que t rop bien cru ils sonpent a el.ran-1 Après avoir déclaré que le parti corn- | a ] o u te- t-U. de prendre la direction des ! e n présence de M. Jean Tannery. gou-

lonc ! U n g r a n d n o m b r e d e JoumalUtes. tant j vernement devra s'attacher à mieux sou-
K ? ^ A, S t» ?e r . r le nen m ? i î . f r a n « a l s quétrangers. assUtalent * cette tenir la jeune dàmocratle Hl • 
bien de »e ta i re . Car le pen qu ils r é u n l o n q u i commencée à 16 heures, ou» 

63.12 1 

La fortune laissé* 
par I I roi Fouad ost évalué* 

à 10 millions do livros 

Le maréchal Badogïio s'est dirigé ira- 1 ï " * qui a ete occupée mardi soir, par 
médiatement vers le ghebi impérial où ! les_ • • • • • 
le drapeau italien a été hissé ; les trour ' 

1er les s tructures de l 'économie fran 
eaise. 

I muniste constitue une des principales 1 affaires publiques 

Le Caire, 6 mai. 
millions de livres la 

On estime à 10 

pes présentaient les armes. Pendant ce 
temps, un bataillon d'Erythréens occu­
pait les hauteurs dominant la ville. 

La gare était occupée, ainsi que la 
fortune laissée par station radiotélégraphlque, les mlnlstè-

VOIR PAGE 8 

Le Coin des enfants 

forces du pays et qu'il est l'initiateur du 
Front populaire, M. Thorez déclare que , ̂  j ^ ^ i n ^ „ „ „ , çontxxm 

\MCT^lïS}Z ^LFÏÎ* J L l f î L T f l M a i s n o u s °e participerons pas au gou-
vernement de front populaire. Nous 
sommes le parti de la classe ouvrière 
que nous voulons libérer du Joug du ca­
pital. 

> En attendant, nous soutiendrons tous 

vemeur de la Banque de France, sur la 1 ;<> roi Fouad. Une grande partie de cette , te» et les casernes. 

que se réalise la « grande espérance 
Il s'attache ensuite à donner aux 

élections leur signification. 
— Notre peuple a tenu, dit-U, à affir­

mer sa volonté de maintenir la paix 
gtmaÊÊmVHétWt menacée par Hitler. 

Ce paru peut être assure, dit-il, de situation financière. j fortune est représentée par des bijoux 
Le président du Conseil a été heureux deS objets d'art et la fameuse collection 

de constater que. devant l'attitude prise a e timbres-poste qu il a léguée à son fus. 
par le gouvernement, pour la défense du La reine a droit à un quart de cette 
franc, la Journée avait été marquée par | fortune. 

LA PREMIÈRE LIAISON COMMERCIALE PAR AIR 
ENTRE L'EUROPE ET LES ÉTATS-UNIS 

les efforts ds la démocratie, pour main­
tenir la paix et la liberté. Nous saurons 
assurer la stabilité ministérielle et nous 
veillerons striotement à la cohésion du 
front populaire. 

. L e parti communiste insistera p — | Tt^tÊm 
1 élection de comités du front populaire 
qui auront pour mission de poursuivre 
une tache d'unification. 

» Le parti communiste tend la main 
aux Croix de feu, aux travailleurs ca­
tholiques, en vue de lutter pour la gran­
deur et l'avenir de notre France 

une réelle détente, tant a la bourse que 
sur le marché de^ changes. 

Ultérieurement, il est possible que !c 
président du Conseil et le ministre des 
Finances aient de* entretiens sur le 
même sujet avec les chefs des princi­
paux partis politiques, notamment de 
ceux qui constitueront la majorité de la 

Le reste sera ,eparti entre les six en­
fants du roi Fouad. Le roi Farouk rece-
vi-. une double part. 

Les troupes ont aussi occupé le siège 
de l'association dite des < Jeunes Ethio­
piens ». 

Les mesures les plus sévères ont été 
prises pour que l'ordre soit maintenu. 

La colonne motorisée qui est entrée 
dans la ville était forte de 25.000 hom­
mes. C'est la plus forte qui ait jamais 

Aucun des établissements des mlMtoÉn 
religieuses françaises n'a été pillé ou dé­
truit pendant les troubles. 

La nomination du gouverneur 

tTAddu-Âbeba 

Les rapides de l'Afrique du Nord 
Les sorties d'or 

Le bilan de la Banque de France qu; 
sera publié Jeudi, fera état, pour la se­
maine allant du 27 avril au 3 mal, d'une 
diminution de l'encaisse métallique at-

Apres cet exposé, des précisions furent j teignant un peu plus njummilliard 
1 II y a tout lieu de supposer que le bl- ' ! demandées par les représentants de la 

presse sur divers problèmes de politique 
j intérieure et extérieure. 
I M. Duclos déclara que les communistes 
' français ne vont prendre leur mot 
| d'ordre ni 4 Berlin, ni à Rome, ni a 
. Moscou. 

Les prélèvements sur les fortunes ne 
I commenceront qu'à partir de 500.000 fr. 

Quant aux crédits militaires, les com- ' 
mSusfes « r ^ ^ i s e m b l a b i e ^ e n t amS- I *> 
nés à les consentir à un gouvernement 
de front populaire. 

Le zeppelin c Moréchal-Hindenburg » est parti mercredi soir 
de Friodrieschmfen, avec cinquante^deux passagers, pour réaliser 

lan qui sera communiqué la semaine 
prochaine et qui intéressera la période 
allant du 4 au 9 mai. c'est-à-dire la se- : 
maine en cours, ne comportera pas, en 1 
ce qui concerne les sorties d'or, un total i 
supérieur à celui de la période précé­
dente. 

Ce total sera même probablement 
moins élevé, car si lundi et mardi les 

MORT DE M. DALIMIER 
Paris, 6 mai. — On annonce la mort 

survenue mercredi soir, de M. Albert 
Dalimier, avocat à la Cour d'appel, an­
cien ministre, décédé dans sa solxan-

liaison commerciale aérienne Europe-Etats-Unis. tri». »ol.) tième année. 

tantes, mercredi elles ont diminué de fa 
çon notable et cela, avant même que fût 
connue la décision de la Banque de 
France de porter le taux de son es­
compte de 5 à 6 %. 

il est donc permis de penser que les 
attaques dont le franc est actuellement 
l'objet, seront Jugulées, cette fois encore, 
par la seule intervention des moyens 
techniques dont dispose l'institut fran­
çais d'émission. 

;i 

'WBÊjÊM 

-*•-»-«-»*»-^M 

i 
• . L } _ : 

Trois locomotives, d'un genre tout à fait nouveau, viennent de quitter 
les ateliers de Raismes, où elles ont été construites. Elle* se rendent 
par leurs propres moyens à Dunkerque, où elle* seront embarquée* 
à destination de T Algérie. Elles assureront le nouveau service de* 

rapide* de VAfrique du Nord. (Th. M , 

Addis-Abeoa. 6 mal. — Le 
Badogïio a nommé le major 
Bottai gouverneur civil d'Addls-i 

M. Bottai était gouverneur de Rome. 

Comment l'Italie envisage 
F avenir 

Rome. 6 mai. — Dans les milieux offl- 1 
cieux on commente, dans les t u ma» sut- , 
vants. la déclaration faite par M. Mus­
solini sur l'attitude italienne devant I» . 
solution du problème éthloplan : 

M. Mussolini s est exprimé clairement: 4. 
LEtniopie est italienne. Quant à • * * ; 

forme Juridique que pourra revOUr k» j 
nouveau statut, on verra... Ce qui h a . ' 
porte, c'est la normalisation de la sénm- 4 
tion. L'Italie désire résoudre seuls t»M 
problème de la paix. 

Toutes les tentatives de conférence k i 
3, 4 ou 5 sont vouées à l'échec. Il an aMBjjn 
de même de toute tentative limil—O • 
4 ressusciter des négociations déjà tom- 1 
bées dans l'oubli. 

L'Italie reconnaîtra les droits légitima» 4 
des ierces puissance», en i iai ltm— *• 
ceux de la France, sur la chemin d i f e r j 
de Djibouti et les droits anglais sur l"uU- ' 
lisation des eaux du lac Tsana. 

Une jeune Marocaine 
met quatre enfants an 

Casablanca, 6 mai. — Dans ta oonOss 
du Sud marocain, près de Mldatt, la «Ma­
rne du goumier indigène Mohad OadttaV 
une Jeune Marocaine de 20 ans, a ta*-: 
au monde quatre fillettes 

file:///aleur

